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Avant-propos 
par Victor CRABBE, 

Secrétaire Général de l'Institut beige de Science Politique. 

* 
Le 25 novemhre 1961, l'lnstitut belge .de Science 

R(>litique a org1anisé un colloque sur les g:roupes 
de pression. Res Publica publie aujourd'hui les 
ipiportants travaux de cette manifestation dont la 
t~ssite est due avant tout aux professeurs Jean 
Meynaud et Jean Ladr,ière, ainsi qu'à une déiléga­
fon du Centre de Reche.rche ,et d'lnformation 
socio-politiques, MM. Gérard Libois, son dirnc­
tieur, Ie professeutl' F,rançois Peri-n ,et M1audce-

:ierre Her,remans. 

Notre röle n'est pias de présenter cha,cune des 
9ommunications qu'on va lire. Nous avons toute­
fois à remercier ,Ieurs auteurs de les avoir faites 
f une .manière aussi dense. L'intétrêt qu'dles ont 
suscité, ·est attesté par les questions et par les 

bservations ,don.t nous avons r,endu :compt,e 
oi--après. 

1 Le succès remportêpar la journée d' étude per­
met de dissiper toute cdtique par son -oamctère 
tkrdif. Sans doute y a-t-il ,plus d' un an qu' eUe 
avait été décidée et Jes ex,igences d'un prog,ra,mme 
d'activités a·ssez chargé il' ont-dles reléguée quel­
J ue peu à ,la fin ,d'un cycle ou d'une époque ou 
les ·g·roupes de ,pression av,aient •constitué, pour 

insi dire, ,Ie thème majeur des ·recherches entre­
prises. 

1 On doit cependant reconnaître qu' en Belgique, 
la science politique ne •s·e développe pas par 
1 · 1 d h- - · agues suocess1ves ou se on . es t emes prec1s 

r
1
eprésentant chaque fois ,l' une des étapes prises 

iar son développement dans un pays tel que la 
j_,rance. Dans ·eet.te situation, cert1ains découvri­
r t peut-être un défaut de normaJisation. Nous 

ouvons toutefois rejeter ,ce reproche pal'c,e que 

nos •chercheurs suivent à temps Jes grands cou­
rants de ,la science politique contempo,raine ; ma,is 
ils Ie font « à leuir manière », c' est-à-dire avec un 
souci de documentation plus pronon,cé et su,r la 
base de ,considè rations peut-être plus. solides 
qu',aHleurs ( 1) . Il en résulte que ce déoalag,e reste 
néanmoins à l' avantage de la scienc,e politique 
dans notre pays, à Ia fois parce qu' elle ne manque 
pas d'être plus prè caut-ionneuse ,et surtout parce 
qu' elle ne cède à aucun propos faciile. 

La présente livraison de Res Pub[ica est à 
r:approcher sur ce point des triavaux -entr,epris 
par ,le Centr-e de Recherche e.t d'lnformation 
socio-politiques (CRISP) sur la morphologie des 
groupes Hnanciers ( 2) . 

Il n' est point douteux que dans des travaux de 
c·e genre, .Ia part de recherche historique ( 3) et 
les exiigences de précision scientifl.que sont très 
iimportantes -et déterminent ,Ie « styile » des publi:­
cations ; on sent à juste titre qu' eUes restent fort 
près des réalités socio-politiques. 

Quant à ,l'initiative ,prise par flnst-itut beige de 
Scienc.e politique, die nous ,pariaî.t être ,1a premièl'e 
en Europe Occidentale à avoir donné !'occasion 
de faire Ie point sur .Ia « valeu,r » de certainies 
ét-apes franchies pa.r la s'Cience politique pour la 

(1) Cette mise au point peut-être faite aussi bien pour Les 
travaux de sooiologie électo-rale patronnés pair l'Institut de 
Sociologie Solvay que pour ceux oonsacrés• par le Centre de 
Recherche 011 d'Information sooio-politiques aux groupes de 
pressio11. 

(2) Le premier volume de la. série « Structures économiquee 
de la Belgique » vient de sortir de presse. 

(3) On ne peut nég!iger l'apport de la recherche historique 
a u développement de Ja science po!itique. 
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déte.rmination de son objet. Au cours de J,a dis­
cussion qui a suivi les ,exposés de Ja journé e du 
25 novembre 1961, il ia été ,affi.rmé sans détours 
que ces étapes, ,allant de la sociologi.e élector,ale à 
1' analyse de la décision politique en ,passant par 
les partis et les régimes politiques iainsi que par 
les grnupes de pression, ne représentaÏ'ent pour 
elle que des sujets; elles ne coru:espondaiient nulle­
ment à son objet . Celui.-,ci .est-il indicibJe ou 
« introuvable » comme se l'ét:ait demandé, i,l y a 
plus de dix ans déjà, M. Pierre Duclos ( 4), dont 
R es Publica vient de publier une excellente 
étude (5) ? 

Nous ne partageons pas c.ette opinion, au même 
Ntre que M . Pierre Dudos, d'aiHeurs. M,ais pour 
définir 1' obj,et de la science poliitique, pour le 
rendre con cret et positif, il se.rait peut-être uti,le 
de songer à une très vieiUe sente111ce de fa philo­
sophie grecque sur la science. Pourquoi ne disons­
nous pas de la science polit ique, comme de la 
science tout court, qu' elle est é ternelile ? L' objet 
de la science politique est éterneil parce que c' est 
!ia vie politique même qui le détermine. 

Et la vie politique doit d',abord être considérée 
comme un fait . .. . Un fait global, précisons-nous ; 
car l'épithète global a bien été employée au cours 
de ,J.a discussion du 25 novembre 1961. 

Mais l' étude de ·ce fait g,lobal n' a donné lioo, 
quoi qu'on en dise en se pl'évaJ.ant de f.apport 
et des traditions scientifiques, juridiques, histo­
riques -et sociologiques, qu' à de multiples appro­
ches, toutes incomplètes. Il n'en est aucun,e qui 
l'aü cerné ou ,qui pourra le cerner complètement. 
C' est pourquoi la science politique ,est étemelle. 
Ses ,liaisons étroites avec la vie lui confèrent ,ce,tte 
splendide -condition. 

Le ·coUoque organisé par l'Institut bel g,e. de 
Science politique sur 1es g,roupes de pressfon a 
également procuré foc,casion - une fois de plus 
par,ce que .des circonstances propres à la Belgique 
s'y prêtaient mieux qu'ai,Ueurs - de saisir com­
bien ,!' étude de raction des groupes de pression 
ne se ré duit pas à cdle de. ,!iiaisons entre oox et le 
pouvoir. 

En ouvrant fa journée ,d ' étude, nous avions dté 
d'Alfred Sauvy J' opinion suiva-nte : « La constitu­
tion nous apprend bien qui tient le volant de 
notre voiture ; mais c.e ·qui importe, est de savoir 
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sous quelles pressions aigit celui qu:i tient le volant. 
Si des pe.rsonnes actionnent les bras du conduc­
teur, .Ie ,pouvoir ne se trouv.e pas là ou on l'a mis ». 

, Et d'ajouter que mia:lgré tout, -dans cette optique, 
nous espérions que r on puisse conserver la con-
viction que le pouvoir n' est pas, te.He la déesse 
Siva, une déesse aux mille bras, bien q 'il faille 
reconnaît•re qu'il en a plus d'un que il'on agit•e ou 
que !'on tire, surtout dans l'organisation socio­
polit-ique .de nos r égions. 

Mais immédiatement après ces réexions, qui ont 
été confirmées not,amment par Jes préoccupations 
du prof esseur Jean Ladr.ière d e situe.r les groupes 
de pression dans une théorie générale de l'Etat, 
est apparue ,la nécessité d 'insister aussi sur les 
relations pouvant •exister entre les g·roupes de 
pression ,et des assodations Lte.lles que les partis 
politiques et les syndicats ayant déjà iaccédé, n,e 
fût-ce que par leur présence, à la direc ·on de la 
socié.té politique. 

La place et Ie röle des groupes de ,pression par 
•rapport .aux leurs ont permis de formuler d es 
observations et d'anime.r la dis:cussion au point 
d'ouvrir des ho,rizons nouv,eaux à la fois sur les 
réalités de la vie po.Jitique belge et sur 1' seigne­
ment théorique à ·en tirer : l'étude analy tique d·es 
groupes de pression doit n on seulement boutir à 
une prise de conscience des relations dir-ectes pou­
vant exister en fait entre ,Ie pouvoir et ses agents 
réels ; elle doit aussi rendre compte du « qua,­
dril,lage » qui compose ,la vie ,poli.tique. CeMe-d 
est bien, pour chaque problème, à .l'imaige de ces· 
plans .de ville sur lesquels a étié prévu l' ensemble 
des Hgnes suivies par les .trensports en commun 
et que ,l' on illumine d 'après Je métro, le tramway 
ou l'autobus que il' on v eut prendre, c' t-à-dire 
d' après l' endroit ou l' on est et cel ui que l' o veut 
atteindre. 

En ,c-e f.aisant, on aperçoit d' emblée toutes les 
stations à franchir . Multiplions ces rensei.gne­
ments lumineux par Ie nombre de lignes existantes, 
autant dire pa·r ,celui des ,problèmes à résoudre et 
f on 1apercevra d',emblée ce que peut ,être la con~ 
texture étonnamment vairiée d e ila vie politique. 

(4) Voir, de eet au teut , la chronique XL p ubliée au Recueil 
Da.lloz du 17 novembre 1949 sous Ie t itre : • L ' introuva.ble science 
politique ». 

(5) Fédér a lisme et politificauion , Rea Publfoa, vol. IV, 1962-1, 
pp, 5-28, 



N' oublions pas non ,plus que sur ,chaque l,igne, 
s stations ou les haltes n' on,t pas toutes la même 

ïiiprportance ni les mêmes ·caractéristiques. Quant 
ahx .trajets eux~mêmes, on ne sait p,lus très bien 
s Hs sant rationn-els ou absurdes. Mais ,ils sont là 
avec toutes ,Ieurs particula,rités ainsi qu' avec tous 
1 rs entrecroisements .. . ou Jeur manque d' entre~ 
croisements. 

·C'est de ila ,même façon que peut se définLr !e 
climat de la vie politique à 1' inte.rvention des 
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agents sociaux, des groupes .de pression, .des ,par.t1s 
et des syndicats, not,amment par leur ,action simul~ 
tanée, parallèle ou mêlée. Celle~ci peut se ·con~ 
fronter avant ,même d',affronter Ie pouvoir ou 
pendant même qu'eHe ,le fait. 

Nous devons remerc:ier ,les profess,eurs Jean 
Meynaud et J,ean Ladrière de nous avoi.r permis 
cette réflexion. Qu' el,le serve de seuil à ,Ieurs 
e~posés magistraux qui pr,endront place dans Jes 
travaux de l'Institut. 
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